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La position de Trump au sommet du G7 m’épouvante. D’abord parce que, dans la 

famille, on aime les États-Unis. Et moi, je me suis toujours intéressé aux 

Américains, à leurs origines et au peuple indien dont je connais un peu l’histoire. 

J’ai fait, il y a quelques semaines, un exposé sur la tribu des Navajos qui ont, 

comme tous les autres Indiens, un attachement profond à leur territoire et qui 

souffrent dans les réserves. Je me sens proche d’eux.  

L’Amérique me fait rêver. Un jour, j’irai travailler là-bas. Je pourrai voir le Grand-

Canyon, et Monument Valley. Mais Donald Trump gâche le paysage ! Il le ravage ! 

Je l’ai déjà accusé, en conclusion de mon exposé, d’avoir relancé la construction 

d’un pipeline en plein territoire indien, agression contre le sol qu’avait interdite le 

président Obama. En agissant ainsi, il témoigne d’un mépris total de la Déclaration 

des Nations unies pourtant ratifiée en 2010 par les États-Unis au sujet des droits 

des peuples autochtones… J’ai lu que toute la spiritualité sioux résidait en trois 

mondes : le ciel, la terre et le sous-sol. Au seul nom de l’enrichissement et du profit 

outrancier, le diable Trump piétine et anéantit les terres où se réfugie le Sacré… Ou 

du moins tout ce qu’il en reste ! 

J’ai souvent parlé des États-Unis avec ma grande sœur Fanny, qui s’apprête à y 

partir pour y effectuer un stage qui va durer un an. Contrairement à moi, elle lit 

beaucoup et j’aime l’écouter parler de ces livres que j’ai la paresse de ne jamais lire 

mais qui m’interpellent, moi qui ai choisi, à l’issue de la seconde, de m’orienter sans 

grande conviction vers une première « Économie et Social ». Elle écoute aussi des 

chanteurs que je ne connais pas, Bob Dylan, Joan Baez, Dire Straits. Connectée sur 

Google Maps, elle passe des heures dans sa chambre à rêver à des villes d’Amérique 



et elle se plonge dans tous les livres qui évoquent l’aventure américaine. Elle me cite 

des noms qui, me sont devenus familiers… Blaise Cendrars, Jack Kerouac, Jack 

London, Walt Whitman, John Steinbeck, William Faulkner... Elle me parle de la 

Route 66, du pays des chercheurs d’or et des aventuriers, des voyages de Jack 

Kerouac « sur la route », de la « chair » du territoire américain célébré par 

Whitman, des figures de héros comme Cadillac, le général Sutter, Alexander 

Supertramp, et bien d’autres encore.  

 


